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VIE DE N. S. JESUS-CHRIST
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Révérend Père FREDERIC de GHYVELDE

Commissaire (e Terre-Sinto

Un beau volume in-8, contenant trente-trois
gravures superþes. Ce volume a reçu la haute
approbation dce Nos Seigneurs les Archevêques
et Evêques du Dominion. Envoyer quatre-
vingts centins à Lùo1 a Bauissîxu, 1i et 13, rue
Buade, Québec.

LE SAINT DU JOUR

Notice sur SAINT ANTINE DE PAWoIUE, par lç
révérend Père Frédéric de Ghyvelde. Petit
in-8 orné d'une gravure représentant le vrai
portrait du Saint. Volume tiré à plusieurs
milliers d'-xemplaires est presque complètement
épuisé. Hâtez-vous de vous le procurer en
envoyant 15 centins en timbres au soussigné.

LEGER BROUSSEAU,
i i et 13, rue Buade, - - - Québec.
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AVANTAGES

1. Deux messes chaque semaine, une le lundi, et
l'autre le samedi, pour les abonnés aux Annales qui
ont satisfait aux conditions de l'abonnement. 2. Une
autre messe, le premier vendredi de chaque mois, pour
les abonnés défunts.

AGENCE POUR LA VILLE DE QUÉBEC

Le seul agent autorisé pour les Aknales de Sainte
Anne, dans la ville de Québec, est Monsieur Jos. Côté,
agent d'assurance, 91, rue St-Joaclum.

.Pour toutes correspondances, W'adresser au Rév. 0.-E.
Carrier, Gérant des Annales, Collège de Lévis, Lévis, P. Q.,
Canada. Abonnement : 85 centins pour le Canada et les
Etats-Unis ; frs. 2.50 pour la France et les autres pays de
l'Union postale.

LA BONNE SAINTE ANNE- SA VIE, SES
MIRACLES, SES SANCTUAIRES

Tel est le titre de l'ouvrage que le Révérend Père
Frédéric fera paraître pour la saison des Pèlerinages.

Il nous fait plaisir d'annoncer cette bonne aubaine
aux pieux lecteurs des Annales, qui aimeront, sans
doute, à posséder en volume l'intéressant travail qu'ils
ont déjà su apprécier, en lisant notre publication.
Voici la -magnifique appréciation qu'en donne Sa
Grandeur Monseigneur l'Administrateur:



Québec, le 5 février 1896.
(Copie conforme à l'origibanl

Mon Révérend Père,

Votre zèle infatigable pour la gloire de Dieu et votre
piété filiale envers la Bonne sainte Anne, la Patronne
et l. Mère des Canadiens, vous ont iuspiré de publier
un beau volume illustré, ayant pour titre : La Bonne
Ste Anne,-Sa Vie, ses Miracles, ses Sanctuaires.

Cet ouvrage consiste, pour la plus grande partie,' en
articles déjà publiés dans les Annales de la Bonne sainte
Anne de Beaupré ou eu voie de publication, que vous
avez réunis sur la demanda du Révérend Monsieur
Carrier, directeur des Annales,

C'est donc avec empressement que j'approuve votre
travail et que j'en permets la publication. Ce livre,
comme votre Vie de Jésus-Christ, est appelé à faire
un grand bien parmi nos pieuses populations du Canada.

La protection signalée que la Bont e sainte Anne
accorde aux Canadiens, surtout dans son Sanctuaire de
Beaupré, nous oblige en honneur et par reconnaissance
de connaitre de plus en plus la vie de cette bonne
mère, ainsi que les miracles sans nombre que Dieu.a
opérés, et opère encore de nos jours, par son inter-
cession.

En lisant dans ce livre la description des principaux
sanctuaires de sainte Anne dans le monde entier, les
Canadiens apprécieront encore mieux le bonheur de
posséder le grand pèlerinage de Beaupré, et devien.
dront animés d'un zèle tout nouveau pour contribuer
à l'embellissement et à l'entretien du magnifique
temple qui voit tous les ans dans ses mura près de
200,000 pèlerins.

Je fais des voux pour que ce beau livre-se répande



partout et contribue à asseoir la dévotion des fidèles à
sainte Anue sur des bases solides qui l'empêchent de
sombrer si, ce qu'à Dieu ne plaise, la foi dans notre
pays venait à se refroidir.

De nouveau, bon succès !
Je vous bénis de tout cœur et demande à Dieu de

teouir t9Ujours votre zèle en éveil, pour saisir avidement
les occasions de travailler à sa gloire.

Votre tout dévoué en N. S.

† L. N., Arch. de Cyrène, Administrateur.

'TN MEMORIAM"

MADAME PENN-E

Ce n'est pas une femme ordinaire que cette vaillante
chrétienne que le Souverain Juge vient d'appeler à sa
récompense. Ceux qui, comme nous, ont eu l'avantage
de la connaître intimement, savent que les épreuves
les plus cruelles et presque incessantes bnt été son
partage, depuis suitout qu'elle eut le bonheur d'em-
brasser la vraie foi. Mais le bon Dieu lui avait donné
une âme courageuse, et la grâce aidant, cette femme
forte resta toujours ferme, résignée et fervente comme
une néophyte jusqu'à son dernier soupir.

La "l Bonne sainte Anne ", à qui elle se sentait rede-
vable de bien des faveurs, la comptait parmi ses clientes
les plus dévouées. Tour à tour sa bourse et sa plume
ont contribué généreusement à la gloir3 de notre bien-
aimée Patronne. Quant à son âme, elle était toujours
orientée vers le sanctuaire de Beaupré. C'est à Ste-
Anne qu'elle établit sa résidence durant plusieure



années. Elle y revenait avec bonheur après ses voyages
en Angleterre. Que de prières capables, par la foi qui
les animait, de transporter les montagnes, elle a répan-
dues aux pieds de la vénérée Thaumaturge!

Tertiare de saint François d'Assise, Madame Pennée
a dédié à son séraphique Père une des chapelles laté-
rales de la Basilique de Baupré, avec autel, statue et
décorations à ses frais.

" Sa main, comme celle de la femme vaillante des
Livres Saints, était toujours ouverte au pauvre et à
l'indigent." Mais une catégorie surtout de nécessiteux
avait toute sa sympathie: c'était clle les aspirants à
la vie religieuse ou sacerdotale. Graind nombre d'élus
du Sanctuaire se rappelleront au saint autel le nom (te
leur bienfaitrice.

Les Annales de sainte Anne doivent aussi leur
tribut de reconnaissance à la mémoire de cette zélée
collaboratrice, toujours prête à publier les louanges de
notre grande Patronne, à redire les merveilles de sa
puissante interccssion. C'est à sa plume érudite que
nous devons la traduction anglaise du beau Manuel de
la piété envers sainte Anne du Père Saint Omer, et du
recueil des Plus belles prières de saint Alphonse,
pour ne mentionner que ses travaux les plus considé-
rables en l'honneur de sainte Aune et de sa Fille
Immaculée.

Madame Pennée, née Georgiana Ward, appartenait
à la bourgeoisie territorale (ianded gentry) d'Angle-
terre. kia famille s'est illustrée surtout dans ce siècle
par la conversion de son frère, le célèbre Dr Ward,
contemporain à l'Université d'Oxford du Cardinal
Newman, et un des chefs du mouvement de retour de
l'église anglicane à la foi de ses pères. Cet homme de
génie, théologien profond, philosophe et apologiste,,
aussi bien qu'écrivain classique, fut longtemps, tout



laïque qu'il était, professeur de théologie au Grand
Séminaire du Cardinal Wiseman. Il fonda et rédigea
pendant nombre d'années la Dablin Rview, une des
publications les plus savintes et les plus lumineuses
du siècle.

Madame Pennée avait en sa part des dons de l'intel-
ligence et de la foi échus à son illustre frère. Et, dans
sa sphère, elle sut, comme lui, faire fri;ctifier ses talents
pour la gloire de la religion et le bien des âmes. Comme
lui, elle a combattu le bon combat, et Dieu, n'en dou-
tons pas, l'en a déjà fidèlement récompensée.

LEO.

LA BONNE SAINTE ANNE

M1RVEILLES DE Sk VIE

Ix
(sváte) -

5.-Effets de c-tte rision. .. .- Désirs de la très sainte
Enfant, en présence de Dieu !

Il'n'est aucuna langue qui puisse exprimer les effets
de cette vision et de cette participatian de l'essence
divine. Li personne du Père éternel parla à Celle qui
devait être Mère de son Fils, et lui dit : " Je veux,
ma colombe et ma bien-aimée, vous montrer les trésors
de mon être immuable, les perfections infinies et les
dons c.achés que je destine aux âmes que j'ai choisies
pour héritières de ma gloire, après qu'elles auront été
rachetées par le sang de l'Agneau qui doit mourir pour
elles. Comprenez, ma Fille, combien je; suis libéral
envers celles de mes créatures qui me connaissent et



qui m'aiment; combien je suis véritable en mes paroles,
fidèle en mes promesses, puissant et admirable en mes
çeuvres. Vous verrez, ma chère Epouse, qu'il est néces-
sairement vri que celui qui me suivra ne vivra point
dans les téno.ro. Je veux que, comme mon Blue, vous
voyiez de vos yeux les trésors que je tiens préparés
pour élever les huml.s, enrichir les pauvres, honorer
les méprisés et récompenser tout ce que les mortels
feront ou souffriront pour mon nom."

La très siinte Enfant découvrit d'autres grands
mystères dans cette vision de la Divinité, parce que
l'objet en était infini. IL lui avait déjà été manifesté
une première fois avec la même chrté ; mais il renferme
toujours dans sa plénitude infinie de nouvelles richesses
et de nouveaux sujets d'admiration et d'amour à com-
muniquer à l'âme qui jouit de cette vision. La Bien-
heureuse Vierge Marie répondit au Seigneur en ces
termes : " Très-Haut et très-souverain Dieu éternel,
votre grandeur est incompréhensible comme les trésors
de vos miséricordes -sont inépuisables ; vos mystères
sont ineffables, vos promesses infaillibles, vos paroles
véridiques et vos ouvres parfaites, parce que vous êtes,
Seigneur, infini et éternel on votre être et en vos per-
fections. Ma's que deviendra, mon souverain i 3igneur,
ma petitesse à la vue de votre grandeur ? Je me recon-
nais indigne de voir ce que vous m'en découvrez, et
pourtant j'ai besoin que vous daigniez me regarder de
ce même trône de gloire. Toutes les créatures, Seigneur,
s'anéantissent en votre présence ; que deviendra donc
votre servante, qui n'est que poussière ? Accomplissez
en moi votre sainte volonté et votre bon plaisir ; et si
les afflictionz, les peines, les mépris des hommes, l'hu-

ilité, la patience et la douceur ont un prix inestimable
à vos yeux, ne permettez pas, mon Bien-Aimé, que je
sois privée d'un si riche trésor et d'un ga -e si cher de



votre amour; réservez-en la récompense à -vos Eervi-
teurs et à vos amis, qui la mériteront mieux que moi,
puisque je n'ai encore rien fait pour vous servir et pour
vous plaire."

Le Très-Haut accueillit avec bcaucoup de satisfac-
tion la demande de notre bienheureuse Vierge. Il lui
fit connaitre qu'il l'exauçait et qu'il lui accordait, comme
elle le souhaitait, de travailler et de soutViir pour kon
amour durant le cours de sa vie entière, lans qu'elle
découvrît alors de quelle manière cela lui devait arriver.
o La Reine du Ciel rendit grâces d'avoir été appelée à

endurer quelque chose pour le nom et pour la gloire de
Dieu, et dans le désir ardent qu'elle éprouvait d'obtenir
cette faveur, lle pria le Seigneur de lui permettre de
faire en sa présence les quatre vSux de chasteté, de
pauvreté, d'obéissance et de clôture perpétuelle dans le
Temple où il l'avait conduite. " Ma chère Epone, lui
répondit le Très-Haut, mes pensées sont élevées au-
dessus de toutes les créatures; c'est pourquoi, mon
Elue, vous ignorez à présent ce qui peut vous airiver
dans le cours de votre vie, et qu'il vous sera impossible
d'accomplir tous vos fervents désirs comme vous vous
le proposez. J'accepte votre vou de chasteté, ct je veux
que vous le fassiez, et que vous renonciez, en outi e, dès
aujourd'hui aux richesses terrestres. Quant aux autres
voux, ma volonté est que vous tâchiez d'agir comme
si vous les eussiez réellement accomplis. Le désir que
vous avez de les faire s'accomplira plus tard sous le
règne de la Loi de grâce en beaucoup d'autres vierges,
qui, pour me servir et vous imiter, feront les mêmes
voux, vivant ensemble dans diverses communautés.
Ainsi vous serez Mère d'un grand nombre- de filles."

Fit. FRÉDÉRIC, O. S. F.



LA tONNE SAINTE ANNÉl

SES MIRACLES

(Suite)

18.-Comment la Bonne sainte Anne envoie sa
,Statue à la vénérable Mère Anne de Saint-
Augustin.

La Relation qui va suivre a été écrite tout entière
par la vénérable Mère Anne elle-même, sur l'ordre
formel de ses Supérieurs, et les Bollandistes lont
reproduite très exactement dans les Acta Safctormu
-au 26e jour de Juillet, Fête de la Bonne sainte Anne.

" Je me sentais portée d'une affection vraiment cor-
diale et d'une tendre dévotion vers sainte Anne, mère
de la Mère de Dieu, dont je porte indignement le nom.
Or cet ermitage, qui à l'origine da la fondation noue
était échu en don à la place de l'église de'Villanova,
était soua le vocable et la protection de cette Sainte,
(t cependant n'avait ni image, ni statue propre à dési-
gner et à faire honorer la re 'ronne de ce lieu. Je
conçus un vif chagrin, une profonde amertume de
l'absence d'une amie si auguste et si chère. Un jour,
comme durant mon oraison je ressentais plus vivement
cette peine, je crus voir une statue de la Sainte, fort
belle et d'un travail achevé, qu'on devait nous envoyer.
Je me figu2ai en même temps remplir l'office d. portière,
ou, comme l'on dit, de tourière, recevoir cette image et
la trouver en tout semblable à celle que j'avais vue
dans mon oraison; tout ceci me remplit d'une ineffable
consolation.

La jour fortuné où nous reçûmes ce dépôt sacré,
nous étions toutes à la récréation du soir, et a-wmilieu



de doux et mutuels épanchements, nous nous eutret4
nions de la procbaine arrivée de cette statue. Quoiqu
certaines de son envoi, il nous restait une vague préet
cupation sur la circonstance du temps où il aurait lieu
Ce détail nous était encore calhi. Pendant que cett
incertitude, cette douce attente et ces saints d6ýirs nou
'enaient comme en suspens, ô merveille! voici qu'un
colombe d'une admirable blancheur paraît tout à cout
dans le lieu de notre réunion : e112 vole çà et là; ell
semble, par le doux battement de ses ailes, mauifeste
son contentement, et après cette joyeuse démonstration
elle disuaraît sans avoir été vue de mes sours. Alors
me retournant, je vis la très auguste leine du Ciel e
je l'entendià m'adresser avec un sourire bienveillant
ces aimables parol*es : " Va vite, ouvre à ma Mère
elle demande à entrer (1)." Aussitôt, sans perdre u
instant, je cours à la porte avec deux de mes sours
Au moment où nous y arrivions, un homme venait d'y
déposer la statue de la très glorieuse sainte Anne,
emballée avec beaucoup de soin. Interrogé de la part
de qui il se présentait, cet iuconnuf ne sut ou ne put
nous répondre autre chose, sinon que cette caisse était
à la destination de notre couvent. Nous reçûmes cette
image avec une profonde vénération, avec de grands
sentiments de piété, en versant des larmes de joie.

Au reste, j'en usai toujours avec cette gracieuse
Maîtresse comme avec une bonne mère et une aimable
Patronne; toujours je fis, tant pour le spirituel que pour
le temporel, l'heureuse expérience de sa compassion et
de ses continuelles bontés ; certe Relation en est une
preuve évidente. Cette maison a reçu de la Mère de

(ff Ce trait est d'uncharme tout céleste ; et il est impossible en lisant
de telles choses de ne pas devenir meilleur et de ne pas sentir dans son
cSur un redoublement d'amour ut de piété filiale et envers la Fille et
envers la Mère 1



Marie des grâces particulières et des bienfaits presqile
innombrables; nos religieuses en ont été très spéciale-
ment assistées en divers périls et diverses épreuves,
soit de l'âme, soit du corps. Plus d'une fois ma bonne
Mère s'est montrée à moi remplie de sollicitude pour
nos besoins, parcourant minutieusement le monastère
avec la sainte préoccupation d'une autre Marthe. Mais
son assistance et sa sollicitude ont encore été plus
remarquables en ce qui concerne la restauration de
notre église, pauvrement dotée et dépourvue d'un mobi-
lier nécessaire. Son délabrement était tel qu'elle mena-
çait ruine: sainte Anne l'a relevée de ses décombres.

(à suivre)

VOCATION ÉCLAIRÉE PAR SAINTE ANNE

Québec...........................

Attirée dès mon enfance à la vie religieuse, je me
décidai cependant assez tard à l'embrasser. Dans un
âge avancé, avec peu de santé, sans science et sans
richesse, je compris qu'il me fallait un secours particu-
lier du Ciel. Je m'adressai à la Bonne sainte Anne, et
je fus écoutée. Admise dans une communauté cloîtrée,
je commençai mon noviciat le 2ô juillet (jour de sa fête).
Mais, comme le Maltre des destinées est un Dieu qui
aime à se faire chercher, je m'aperçus que ce r'était pas
la le lieu de mon repos, et au bout de quelque temps

ýd'épreuves je résolus de prendre une autre route. C'est
&cette fois surtout que j'allai à sainte Anne avec con-,
[fiance. M'étant rendue dans son sanctuaire privilégié
de Beaupré, je me jetai à genoux et lui demandai à haute



voix, avec toute la ferveur d'un coeur ému, si je devais
ietourner dans ma famille ou iemander mon admission
dans une autre communauté. La troisième fois que je
lui adressai cette question, ell'e se laissa toucher, et,
jetant un regard de bonté sur moi, avec une figure
dont je n'oublierai jamais la beauté, elle me fit com-
prendre d'aller au couvent.

Je suivis immédiatement l'avis de cette Bonne
Mère, et, grâce à sa puissante protection, je compte
aujouid'hui quelques années de vie religieuse, et le
bonheur qui les a accompagnées me fait désirer de
pouvoir toute »ma vie lui en témoigner ma recon-
naissance.

UNE PRIVILÉGIÉE DE SAINTE ANNE.

SAINTE ANNE AMIE DE L'ENFANCE

C'est avec joie que je fais insérer dans les Annales
la faveur suivante que nous a obtenue la Bonne sainte
Anne :

Ma petite fille, à peine âgée de quatre ans, avala il y
a quelque temps un cinq centins en plomb. La pauvre
petite enfant souffrait les douleurs les plus aiguës, et
les médecins, avec toutes les ressources de leur art, se
déclaraient impuissants à remédier au mal. Depuis
huit jours, l'enfant n'avait pris aucune nourriture; elle
perdait insensiblement de ses forces, et j'entrevoyais
arriver bientôt le moment fatal où la mort viendrait
l'arracher à notre affection. Convaincu qu'elle pouvait
nous secourir, je plaçai mon dernier espoir en :ainte
Anne.



Je commençai donc une neuvaine en l'honneur de
uette Grande Sainte, avec une confiance que rendait
encore plus vive l'attitude de ma petite 1111e : elle
invoquait et priait Celle qu'elle nous entendait implorer
avec tant d'instances. Rien n'était plus attendrissant
que de la voir, les mains jointes sur la poitrine, les
yeux tournés vers la Madone, balbutiant de son mieux,
dans son langage enfantin, ces belles et si puissantes
invocations : " Bonne sainte Anne, guérissez-moi !
Bonne sainte Aune, sauvez-moi ! " Ce spectacle nous
faisait monter les pleurs dans les yeqx et remplissait
nos curdsr e

Sainte Aune d'habitude ne résiste pas aux prières
des malheureux affligés; les invocations de ce petit
ange, cette voix qui lui parvenait si pure ne pouvait
la laisser insensible: l'innocence triompha de son cœur
maternel, là où la prière d'un père n'eût peut-être pas
été entendue; avant le neuvième jour, mon enfant
était sauvée.

Puisse sainte Aune agréer la reconnaissance d'une
famille que cette grande faveur a rendu heureuse!
Je lui confie celle qu'Elle nous a conservée. ici-bas ;
puisse sa protection sur cette terre la maintenir dans le
droit sentier, et la conduire un jour au ciel !

UN PÈRE.

BIBLIOTHÈQUE POÉTIQUE DE SAINTE ANNE

(Suite)

Du seizième siècle avec Marot, nous passons au dix-
neuvième avec Brizeux, faute de documents poétiques»
intermédiaires qui puissent nous occuper ici.-Les can-
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tiques anciens que nous possédons auront leur place
ailleurs.-Nous n'avons pas trouvé dans les œuvres du
poète breton de poème proprement dédié à sainte Aune;
mais au chant vie des Bretons, Lole, racontant à Anna
son retour en Cornouale, lui dit ces touchantes paroles:

Triste et seul, jeune fille, ainsi longtemps j'errai.
Cependant, arhivc dans Sainte-Anne d'Auray,
Anne, j'ai voula vir notre digne patronne
Que d'un respect si erand la Bretague environne.
C'est notre Mère à tous : mort ou vivant, dit-on,
A Sainte-Anne une fois doit aller tout Breton.
Beaucoup de gens priaient : or, mon âme affligée
A prier avec eux se sentant soulagée,
J'ai repris mon chemin ; ct le nouvel espoir
Qui &ne rendai% léger, chacun l'aurait pu voir.
Car ils sont faits airsi ceux que le coeur entraîne
Ils montrent leur plaisir comme ils montrent leur peine (i).

On lit ailleurs dans la Sagesse de Bretagne:

Da zantez Anna neb ia
Anna n'ankoua ;

A Sainte-Anne, celui qui prie,
Sainte-Anne jamais ne l'oublie (2).

Nous réservons pour l'article des cantiques notés et
des chansons populaires le Chant des Arzonnais à
sainte Anne et quelques autres piAces du même
genre, mais nous sommes entrés avec Brizeux dans la
catholique Bretagne si franchement dévote à sainte
Anne, et nous ne pouvons en sortir sitôt. Il faut
auparavant écouter ce passage de la tragédie de M.
l'abbé Nicol, intitulée Le Druide du Bocenno (3):

Gloire au Seigneur 1 il règne et méprise l'impie......
Le temps passe.... Bientôt le grand siècle viendra.
Un souffle éveillera la semence endormie :
Aux champs du Bocenno, sainte Anne apparaîtra.

(1) Brizeux; Ruvres complètes, 2 in-12, Paris 1860, t. I, p. 145.
F ) Id., ibid., t. 1, p. 577.
3) Cez Galles, Vannes, 1874, in-8.



Eeoutez ces clameurs qui montent dans l'espace,
Ce bruit sourd que le vent porte au seuil du saint lieu
Est-ce une mer qui gronde ? est-ce un peuple qui passe?
C'est un monde ébranlé par la grâce de Dieu !

Ils se pressent en foule. Elargissez l'enceinte,
Rendez 12 temple auguste aussi grand que vos cœurs;
Bâtissez 'in palais digne de votre sainte ;
Son amour maternel sourit à vos labeurs.

Une pièce en dialecte de Vannes intitulée les-'
Chouans, et recueillie par M. de la Villemarqué, nous
fait lire à son tour, à propos de Julien Kadoudal et de
ses braves :

"Quand ils en vinrent aux prises, il (Julien) frappait comme un
homme : chacun d'eux avait ua bon fusil ; lui, il n'avait que son
bâton, son bâton et son chaelet de Sainte-Anne, et quiconque
l'approchait était abattu à ses pieds.

"Et tout percé était son chapeau, et percée sa veste, et une partie
de sa chevelure avait, été coupée d'un coup de sabre, et le sang
coulait de son flanc ouveit, et il ne cessait de frapper et de plus
il chantait :

Ken a zeuint da grogein, hen darché el ur gwac'h;
Get hé bop e vnsul vad,'get hen hé benn-bac'h,
ié benn-bac'h, hag hé deuz a Zantez-Anna,
la kémed e dosteié, a oa pilet gat ha (z).

(4 siimre)

ACTIONS DE GRACES A SAINTE ANNE

ST-TITE. - Ayant des ulcères aux jambes qui me
faisaient souffrir le martyre, je promis à sainte Anne,
si elle obtenait ma guér5son, d'aller la remercier à son

(1) De la Villemarqué, Chants potulaires de la Bretagne (éd. 1840,
2 in-84, Paris), t. II, p. 165.



sanctuaire de Beaupré. J'éprouvai du soulagement de
suite; mais, ayant différé d'accomplir ma promesse, le
mal se montra plus violent qu'auparavant. Reconnais-
saut mon tort, je promis de nouveau de faire le pèleri-
nage et dn faire insérer cette guérison dans les Annales.
Aujourd'hui, j'accomplii ma promesse et remercie sainte
Anne pour et tte faveur, aiusi que pour plusieurs autres
obtenues par son intercession, et la prie de vouloir bien
m'être favorable pour plusieurs gi âces que je sollicite.

Dame A. D.
ST-ALPHONSE, SAGUENAY. - La reconnaissance me

fait un devoir de publier pour la plus grande gloire de
l Bonne sainte Anne la guérison de mon garçon,
Ponat Pilote, souffrant depuis deux ans d'un mal
d'estomac qui l'empêchait de travailler. Depuis deux
mois, je cessai tout soin et l'abandonnai à la protection
de la Bonne sainte Anne. Aujourd'hui, il est paifaite-
ment guéri. Mille mercis à cette Grande Sainte qui fait
toujours pour nous plus que ce que nous méritons !

A. PILOTE, épouse de O. P.
20 juillet 1895.
STE-THÉODoSIE.-Ayant éprouvé une maladie bien

pénible etme voyant A peu près guérie, après avoir
promis à sainte Anne de faire publier le fait dans les
Annales, je viens aujourd'hui accomplir ma promesse.
Amour et reconnaissance à cette Bonne Mère !

Daine, F. H. C.
23 juillet 1895.
ST-SÉBAsIIEN.-La Bonne sainte Anne m'a guérie

d'un mal de tête qui durait depuis 8 _ns.

Dame MÉLANIE COULOMBE.
20 juillet 1895.



P. S.-Je connais bien cette personne, ei je suis
coniaincu que la relation de sa guérison est exacte.

P. M. M., Ptre.

ST-A LEXANIDRE.-Mme G. E. L. était dangeleuse-
ient malade, Deux médecins déclarèrent le cas incu-

rable. Elle s'adressa à la Bonne sainte Anne de Beaupré,
et deux mois après la promesse d'un pèlerinage elle
était parfaitecir.ent guérie. Gloire et iconnaissance à
cette Grande Sainte !

JOINSUURY, VERMONT.-Mme J. M. souffrait depuis
quatre ans de prostration complète. Deux médecins
déclarèrent la maladie incurable. Elle se tourna alors
vers la Bonne sainte Anne, fit successivement trois
neuvaines en son honneur, et à la troisième elle quitta
son lit et partit pour faire un pèlerinage à Ste-Anne de
Beaupré. Arrivée au sanctuaire de sainte Anne, elle se
sEntit tout à fait guérie. Gloire,.amour et reconnais-
sance à cette Bonne Mère !

FALL RIVER, MAss.-Une épouse remercie la Bonne
sainte Anne des faveurs qu'elle lui a accordées, et lui
en demande de nouvelles.-J. D. F. B.

21 joillet 1895.
WoTTON.--Ayant réussi dans ma classe, après pro-

messe de le faire publier dahs les Annales de sainte
Amie, je m'acquitte aujourd'hui de ma promesse.

UNE INSTI'IUTRICE.
CAP ST-JGNACE.-Je viens remercier pub quement la

Bonne sainte Anne, par la voie des Annales, de m'avoir.
guérie d'une dyspepsie et d'un mal d'yeux qui m'a fait
beaucoup souffrir. Je ne sais comment m'exprimer pour
lui en témoigner ma profonde reconnaissance.

UNE ENFANT DÉVOUÉE A LA BONNE SAINTE ANNE.
25 juillet 1895.



ST-PASCIIAL.-Le 23 mars dernier, grâce à la Bonne
sainte Anne, j'ai suhi avec succès et sans éprouver
aucune douleur une -)ération très dangereuse. Mais le
bon Dieu voulut éprouver ma confiance: il m'envoya
une maladie très grave. Je m'adressai encore à cette
Bonne Mère. A-rès avoir promis de faire chanter une
grand'messe en son honneur, je ressentis un soulagc-
ment sensible, et graduellement ma santé continua à
s'améliorer. -

Honneur, amour à sainte Anne ! Je lui témoignera
une éternelle reconnaissance, et je la prie de me conser-
ver sous sa protection.-A. R.

1er août 1895.

BRIDGE--POR ', CoNN.-Reconnaissance à sainte Anne
pour m'avoir donné le courage de subir une opération
très dangereuse et de m'avoir ramené à la santé !-E. T.

31 juillet 1895.

ROBERVAL.-Je sens le besoin de prouver à la Bonne
sainte Anne que je lui suis grandement reconnaissante
pour les faveurs qu'elle m'a accordées.

J'ai souffert, il y a quelque temps, d'un érysipèle qui
menagait de me rendre infirme, en m'enlevant 1'usage
d'une jambe. J'ai commencé une neuvaine en l'honneur
de cette Grande Sainte, et, dès le troisième jour, j'ai
éprouvé un grand soulagement. Bientôt la guérison a
été complète. Depuis, j'ai ressenti deux attaques de
cette même maladie. Chaque fois j'ai recouru à ma
sainte Protectrice, et j'ai éprouvé les heureux effets
de sa puissance.

Je regarde comme vraiment miraculeuse une autre
faveur obtenue par l'entremise de sainte Anne. Je lui
dois, après dix-sept ans de prières, la naissance d'un
fils qui fait aujourd'hui ma joie et ma consolation.



Je recommande aux dévots serviteurs de sainte Anne
une personne qui m'est bien cbère, et qui s'aveugle, à
ce qu'il me semble, sur ses devoirs.-Dame A. L.

13 août 1895.
ST-JEAN, T O.-Une de mes piroissiennes désire

remercier sainte Anne pour une fav. ur obteune.
L. M., Ptre.

15 août 1893.
ST-PAULIN. - Uue personUe guérie d'une maladie

grave par l'intercession de sainte Anne est heureuse de
lui en témoigner publiquemwent sa reconnaissance.

5 août 1895.
GENTILLY. - Deux personnes de ma paroisse me

demandent de faire publier dans les Annales leur
guérison de maladies sérieuses qu'elles attribuent à
l'intercession de la Bonne sainte Anne.

Comme j'ai tout lieu de croire de bonne foi ces deux
personnes, je n'hésite pas à m'acquitter de la commis-
sion qu'elles me donnent.-M. M., Ptre.

31 juillet 1895.
ST-RoMAIN. -Une personne remercie la Bonne sainte

Anne de l'avoir i amenée à la santé.
29 juillet 1895.
HOLYOKE, E. U. - Pour remplir ma promesse, je
'empresse de faire publicr dans les Annales le fait

nivant :
Je souffras depuis plusieurs mois d'un très doulou-

eux mal de j.tmbe. Je priai et fis piler la Bonne sainte
Ânne pour obtenir mua guérison, lui promettant, si elle

-i'exauçait, de lui offiir publiquement mes actions de
« rac s. Ayant été exaucée, je tiens parole.-Dame A. A.

28 juillet 1895.
GREAT FALL, N. H.-Mlle t. C., autrefois de Ste-.

ulie de Somerset, remercie la Bonne sainte Anne pour



faveurs reues, et la supplie de lui contiuer sa
protection.

22 juillet 1895.
ST-JEAN PontT-JoI..-Depuis février (1895), j'ai

êprouvé un mal de reins et une foi te oppresion. Je ie
suis mise sous les soins du médecin: il m'a suulagée.
Mais comme l'am(lioration êtait ben i I.- te, j'étai
inquiète sur l'issue de la maladie. Je me suis adressée
à notre grande protectrice, la Bonne çainte A nne.
J'ai fait rlusieurs neuvaines eI son lonnutr, et ai fait
célébrer des messes. J'ai aussi promis de faire le pèle-
rinage à Ste-Anne de Beaupré avec quelques-uns de
mes enfants, et de la remercier dans ses Anuales, si elle
%oulait bien In'exaucer. J'ai accompli ma promesse le
7 juillet courant, et aujourd'hui je viens lui témoigner
publiquement ma reconnaissance.-Dame Vve L. D.

22 juillet 1895.
BOUCTOUCIE, N. B.-Actions de giàces à sainte

Anne pour une faveur obtenue rar une abonn<e de
Bouctouche, New-Brunswick.

25 juillet 1895.
BRUNswIcx, MAINE.-L'année dernière, ma femme

a fait un pèlerinage à Ste-Anne de Beaupré pour
demander à sainte Anne la guérisoa d'une maladie
dont elle souffrait depuis 15 ans. Elle l'a obtenue,
après avoir promis de faire publier ce fait dans les
A4nnales. Reconnaissance à la Bonne sainte Anne !

Jos. W. M.
14 août 1895.
ST-SULPICE. - Remerciemiente, leccnaissar-ce et

amour à la Bonne sainte Anne pour nia guérison du
printe os dernier (1895). J'éttis à la dernière extrémité.
Je rees les derniers sacrements, et le médecin n'avait
plus d'espoir. Je promis de• faire un pèlerinage, que
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J'ai accompli en juillet dernier. Aujourd'hui, je vageîl

àlmes affaire et mes forces sont bien revenues.
Dame A. H.

PlT.NAM, CoNN.-Je viens aujourd'hui, le CSur rein-

pli (le reconuaissance envers la Bonne sainte Aune,

accomplir la promesse faite depuis longtemps de, faire

publier dans les Annales la guérison de ma petite sSur

qui ne marchait pas depuis l'âge de quatre ans.-M. M.

Il août 1895.
LOUISEVILJ.-Reconnaissance à sainte Anne pour

la guérison de ma fille !-UNE ABONNÉE.

17 août 1895.
ST-JE &N-BAP'TISTE, MAN.-Je rienS aujourd'hui, l

Ceur >lein (le reconnaissance enYers la Bonne sainte

Alune accomplir une pronese faite il y a quatie mois.

nne arente, mère le famille, soudain, tomba grave-

ment malade. On craignait que li M avant

d'avoir les secours de la ieligion et du iîêdociïl. Eres

était de venue si faible dans l'espace de deux heures,

qu'elle ne pouvait faire le signe de la croix.

Je )roiiq, si elle recouvrait la santé, de faire publier

sa guérison dan3 les Anale,. A l'instant mme On

constata que la malade avait plus de vigueur.

Quoique faible, elle peut faire son ouvrage seleà

présent. J'en rends grâces à sainte Aune, et j'espère

qu'elle lui continuera sa protection.-A. H.

3 août 1895.
1 PrintempIDS de 1894 j'étais atteint

d'un mal d'épaule qni m'empêchait de travailler. Je

promis à la Bonne sainte Annu, si elle me guérissait,

de faire publier le fait dans les Annales. Aujourd'hui,

je viens m'acquitter envers cette Grande Sainte et La

remercierde m'avoir accordé une si grande faveur.-J.D.

9 août 1895.



ST-S«AVkRE. - Depuis plusieurs années une grave
inaladie interne me faisait beaucoup souffrir. Après
avoir essayé tous les remèdes sans résultat, je promis
de faire un pèlerinage à la Bonne sainte Anne et de
faire insérer dans les Annales la grâce particulière
que je lui demandais, si je l'obtenais. Depuis ce temps,
je me sens tout à fait bien, grâce à la Grande Sainte qui
a daigné écouter la plus humble de ses servante3.

15 août 18.).5. UNE ABONEÉE.
STE-JUSTINE. - Remerciements à la Bonne Fainte

Aune pour la guérison d'un mal de gorge, obtenue après
la promesse de faire publier le fait dans les Annales.

6 août 1895. Dame T. T.
ST-HONORÉ DE SHENLEY, BEAUCE.-Depuis sept ans

je souffrais d'un mal de côté. Cinq ou six fois par
année il s'y formait une plaie. Après avoir prié sainte
Aune avec persévérance, j'ai obtenu ma guérison. Voilà
un an que le mal est disparu.-Damo J. D.

8 arût 1895.
LAUZON, Lfvis.-J'ai obtenu deux grandes faveurs

par l'iotercassion de la Bonne sainte Anne : un emploi
pour mon mari et le succès d'une heureuse maladie.

Reconnaissance et amour à cette Grande Sainte !
13 août 1895. D. C.
SII 00BROOKE.-Une faveur obtenue.-Mme G.
20 août 1.895.
ST- MICHEL D'YAMASKA.-J'étais atteinte d'une mala-

die tiès grave. Je promis à la Bonne sainte Anne, si
j'obtenais ma guérison par son intercession, de faire
publier le fait dans les Annales. J'accomplis ma pro-
messe : je suis guérie. Gloire et reconnaissance à cette
Grande Sainte !-Dame M. J.

12 août 1895.
ST-PAsCHAL.-M. Georges Pelletier, demeurant aux

Etats-Unis, a une petite fille qui s'est cassé une jambe.



I1 craignait beaucoup qu'elle ne restt infirme. Lui et

son épouse promirent à sainte Anne, si leur petite fille

guérissai, de faire publier le fait dans les Annales.

ant la petite fille est complètement gnériP.

il août 1895. L. E.

BkeAX 0on.-. A près avoir souffeit d'une inflammation

des Poumons et avoir craché beaucoup de sang, j'avais
bien peu d'espoir de revenir à la santé. Je m'adressai

alors à la Bonne sainte Anne, lui promettant, si elle

'n'exauçait, de faire un pèlerinage et aussi de faire

Publier ma guérison dans les Annales. Je suis devenue
bien et j'ai cessé de cracher du sang, à la grande surprise

d1 médecin qui dSsespérait de me guérir. C'est donc

grâce à la Bonne sainte Aine si je suis en parfaite santé

u.jourd'lui, et c'est pour l'en remercier que je fais
1i9rer Ce fait dans les Annales.-L. C.

9 août 1895.
WEST QUINCY. -Deux de mes enfants étant tombé

malades, l'un des fièvres scaliatines et l'autre de la

dlilphthérie, j'ai promis à sainte Anno de faire publier

leur guérison dns les Aunales, s'ils l'obtenaient. De

f1it, ils ont pri du mieux et, à présent, ils sont hors de

danger. Je viens accomplir ma promessS.
1i août 1895. UNE ABONNÉE.

YIAUICHicitE.-Amour, reconnaissance éternelle à la

Bonne sainte Anne pour la guérison de man père et

poIr beaucoup de faveurs spirituelles obtenues par son
intercession !-M. A.

8 août 1895.
Tnois -1ivîinaEs. - Un abonné aux Anuales de la

Bon-e sainte Aune remercie cette Grande S,iate pour

une fave-ur obtenue pour son fils -J. L.
8 août 1895.

Imprimé par Léger Brousseau, il et 13, rue Buade, Québec.



1RECOMMANDATIONS AUX PR1IRÉ9

Le triomphe de la Sainte Egliso Catholique et de Sa
Sainteté Léon XIII, le Vicaire d Chuist.

Son Eminence le Cardinal Archevêque de Québec et
la Hiérarchie Catholique du Canada et des Etats-Unis.

La canonisation des Saints d'irlande et une prompte
restauration de ses droits.

Abonnés, 8 ; Actions de grâces, 22 ; Conversions,
4 ; Curés et paroisses, 1 ; Défunts, 2; Emplois désirés,
4; Enfants, 8; Etudiants, 3 ; Examens, 1 ; Familles,
11; Grâces temporelles, 22 ; Grâces spirituelles, 12 ;
Guérisons, 33 ; Grâces, 9 ; Infirmin-s ! Institutrices et
classes, 1 ; Intentions particulières, 6 ; Ivrognes, 2
Jeunes gens, 6 ; Jeunes filles, 7 ; Malades, 30 ; Mères
de familles, 9 ; Pères de familles, 2,; Personnes ei
danger de perdre la foi, 1 ; Premières communions, 1;
Vocations, 1 ; Voyageurs, 4.

DONS A SAINTE ANNE

Mme Z. Yella, Oakland... ....................... 1 30
M. I. Forcier, Pittsburg.......................... 1 00
M. U. Mercier, Brookfield. ...... 1 0
M. Georges E. V., Wilton....................... 1 00
Mme P. Gervais, Olscott Falls.................. 1 00



.AVIS
AUX

On trouvera chez le soussigié toutes les forunifles de

BLANCS DE COUR
En usage et nécessaires aux

Secrétaires-Trésoriers des Municipalités,
Magistrats de District, etc.

BLANCS pour Avocats,
Notaires, Juges de Paix,

Huissiers, etc., etc.

Blancs de Role d'Evaluation,
Role de Perception,

LISTES DES ELECTEURS PARLEMENTAIRES, Etc., Etc.

SPEOIALITES:

Impressions et reliures de luxe,
Musique et plain-chant,

P"ix spéciaux pour la reliure des Annales
de la Bonne Ste Anne.

LEGER BROUSSEAU,
Il ET 13, RUE RUADE, - - - QUEBEC.



CHEMIIN DE NER QUEBEQ, MONTMORENCY ET CHARLEVOIX
C.mmnençant et après Lundi 1e 14 Octobre 1105, les trains cireulnOM

com me uit:-
ENTRE QUÙBEO ET STE-ANgE

LA SEMAINE
Départ de Quebec à 7.55 a. m., 6. 15 p. m.
Arrivée à Ste.Anne à 9.00 a. m., 7.20 p. m.
Départ de Ste-Anne à 5.45 a. m., (11.50 a. m., samedi excepté), (12. p.in., le samedi seulemeut).
Arrivée à Québec à 6.50 a. n., (12.55 p. m., samedi excepté), (1.0p* 8M0le samedi seulement).

LE DIMANCHE
Départ de Québec à 7.55 a. m., 2.00 p. m., 5.80 p. m.
Arrivée à Ste-Anne à 9,00 a. m., 8.05 p. m., 6.35 p. m.
Départ de Ste-Anne à 5.45 a. m., 11.50 a. m., 4.00 p. m
Arrivée à Québec à 6.50 a. M., 12.55 p. M., 5.05 p. m.

ENTRE QUEBEC ET ST-JOACHIX
Départ de Québec le mardi et le samedi à 6.15 p. m., arrive à gt4mohinà 7.35 p. mi.
Départ de St-Joachiu le mardi à 11.35 a. m., et le samedi à 5.80 a. m.
Le fret pour Beaupré et St-Joachim sera regu à la gare de Qébdesmardi et le samedi seulement.

pour toutes autres informations s'adresserau Uurintendaa.
W. R. RUSSELT4 I .g. gZZXX&

ginaendgwant. p jjj


